
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XIXe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 27 octobre 1881

GAZETT'E DES CR R
.JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LESBJEUDIS 'i i

B édaoteur-Propriétaire: ANNONCES:

FI3MZI N H. PRO UL. - . :r i sertin".. .10 centins parligne
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SoI EMENT i Sa guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en àtre la prenuer A ÅBONiMr
$1:PAR AN ' Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN.

SOMMAIRE. V REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine: La jeunesse de Pie IX.-La situation ac- .

tuelle du Saint-Siege à Rome.-Faveurs attribuées à l'inter- La jeunesse de Pie IX.-'Un correspondant du Cour
cession de la vénérable Mère Marie de l'Incarnation, fonda-, rie de Bruxelles donne ces détails intéressants sur la
trice des Ursulines de Qnébe.-Monument à la m15moire de jeunesse de Pie IX, qu'un libelle odieux outrage si
très-regretté feu Mgr 0.-F. Cazeau -Cercles agricoles établis
à St-Augustin et à la Pointe-aux-Trembles, dans le comté de
Portueuf. . P Je crois utile de publier les informations suivantes

Causerie Aicole: Soins à donner aur animaux domestiques, que j'ai pu me procurer, dans la patrie même de Pie
dans le plus grand intérft pécuniaire et moral'de l'homme IX, à Sinigaglia, à l'occasion d'un séjour récent que
(Suite etfin).-Distribution de la nourriture au bétail.-En- j'y ai-fait. Là, j'ai connu un vEnrable vieillard, du,
graissement du bétail.-P&turage du bétail. -~i Ynom deGiovanni 'Rongnoli, né le 10 mair179,

Sujets divers: Fete religieuseet agricole à St-Alexandre-de'Xa- nom de osvan n P e . mD'ailleur , i pr
mouraska (Suite): auserie agricole fait6 par M. A.-E. Bar- on'squent trois jours avan
nard, directeur de l'agriculture de la province de Québec.- encore robuste et plein de. vie, et rien ne manque a
La'ventilation'des écuries.-Soins à donner aux vieux arbres l'étonnante lucidité de son i telligence. Je l'ai inter-
fruitiers.-Explication d'un instinct des abeilles. • rogé sur la jeunesse de' Pie IX, et ses yeux, ont brillé

Choses et autres: Oliération chirnrgicale faite avec le plns grandCheseareocratierrCa-E. Leiteaveàelopia d ]a d'indignation lorsque je lui ai cité le titre du libelle
succès par M. le Docteur .-. Lemieux,. à PHlopital de la (.
'Marine, à Québec.-Culture de la vigne surla ferme de Qué- paru à Montpellier. " J'ai vu grandir, m' at-il dit,

t bec, à St.Joachin.-Manque d'ouvrage aux Etats.Umi.- dans cette ville de Sinigaglia, le jeune comté de Jean-
L'exportation de légumes aux Etats-Unis.-Betteraves à Marie de Mastaï Il m'honorait de son amitié. et je
sure à' Coaticook. .

Recettes: Manière od'enlever le goût de moisi aux futailles, O vous assure que, bien qu'il fût d'un caractère très-vif,
'au vin qui enest altéré.-Mastic pour. enduire les tuyaux' jamais il ne dépassait les bornes de la convenanci et
destinés à conduire l'eau. 'de la saine morale.'

À ss abonns redardataire.-Nos remerciments nos plus sin- "Au reste, il fréquentait les églises, secourait les

cèies aux abo'n'nés' retardataires qui nous ont fait parvenir, pauvres, s'appronhait volontiers des sacrements avec
ment une piété exemplaire; en un mot, il sevait se montrer

d aee C am. a . Parmi ceux a n là un p'ri faer abonnemen dans toute la force du term e un chrétien pratiquant.
à la' nons faisait par- Enfin, jusqu'à l'âge de vingt trois ans, c'est-à direjus-
tenir sept 'piastres et lantre cinq piastres d'arrérages pour époquà embrasser l'état e
abonnement à la Gazette. Plus de deux cents abonnds sont dans q u e où il se décida elase ' ecclém .
le même cas, c'est-à-dire qu.'Ils, nous ovneus ciqp- iastique, il>1 resta sous la Siur7ilila"ncO d'un sage mon.e

doivent depuis cinq P- tor, le chanoine Piazzoli, envers lequel il'a toujours
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés se gardé une afection'particulière. " Voici d'ailleurs un
faisaient un devoir de nous faire parvenir ces arrérages d'ici à arune faio pl réulte, à i'éi eurs uargument de fait d'oâ il résulte, à l'évidence, que la
la fin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce jeunesse de Jean Marie de Mastaï n'a pu être telle que
qui serait unebonne aubaine dont profiteraient ceux quichaque l'ont dépeinte des romanciers de galère.
année paaient régulièrement leur souscription à la Gaze.te,, par I Sitôt qu'il eut embrassé 1 était ecclésiastique et
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour avant même d'avoir reçu la prêtrise, il parut sur les
peu queony mettedelabonnvolontéilseraitpossibleàtous places publiques et dans les rues 'du Sinigaglia pour,
nos abonnés retardataires 'de s'acquitter de leurs dettesà Pé- prêcher des missions. On le' vit alors enflammé du,

-ard de la Gaete, car ce n'est: pa l'argent qui leur manue, meilleur zèle pour le salut des âmes, et sa parole tou-
puisque lessproduits agricoleà se vendent à'dea prix élev4s." cha des c&urs depuis longtemps endurcis dans le
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crime. Le souvenir de ce premier apostolat vit en
core à Sinigaglia, et l'on g montre les endroits que le
fervent lévite choisissait de préférence pour precher
en public. Plusieurs fois il revint à Sinigaglia comme
évêque et cardinal, et il se plut à converser avec les
amis de sa première jeunesse età les comb!er de bien-
faite. Il y reparut aussi après son.élévation au pontd-
'ficat et il multiplia les témoignages de sa munificence
en faveur des institutions de charité de sa ville natale
Or, cela prouve qu'il pouvait bien' s'y montrer sans
avoir à rougir des égarements imaginaires que d'in-
fAmes écrivains ont voulu attribuer a sa jeunesse Il
est de fait que sa mémoire est restée en bénédiction à
Sinigaglia, aussi bien pour les Suvres de son premier
apostolat que pour les bienfaits qu'il lui a été donné,
dans la suite, de répandre sur sa patrie. Par 'consé-
quent, si en ce lieu où l'on a pu le connaitro d'abord
et de plus près, il ne reste que d'excellents souvenirs,
comment ne pas s'indigner devant les viles calomnies
par lesquelles on voudrait ternr ea mémoire i jamais
vénérée ? Comment ne pas admirer, iu contraire, la
suite d'une vie évidemment prédestinée par la Provi-
dence et si féconde en actes qui attestont la plus fidèle
correspondance aux grâces d'en. haut ? "

- Le Monde de Paris publie cet entrefilet sous la
.signature de son rédacteur en chef:

" Nous avons avons déjà signalé la situation péril-
leuse faite au Saint Siége par les menées révolution-
maires, lesquelles sont encouragées on tout au moins
.tolérées par le gouvernement italien. Des nouvelles
récentes, que nous recevons de Rome, confirmient;tout
ce que nous avons déjà dii et nous font connaitre Ùune
.aggravation sensible de l'état des choses.
- " Des comités révolutionnaires sont organisés dans
toute l'Italie pour- demander l'abolition de la loi des
-garanties; à Rome mème, toutes les semaines. se
«tiennent des réunions publiques où l'on vote l'occupa-
-tion du Vatican ; la presse radica'e outrage chaque
jour impunément le Saint Siége et la personne même
.du Pape; enfin, partout des menaces sont 'publique"
-ment proférées contre le Pape et les Cardniiaux. Le
-gouvernement n'ignore rien de toit cela, -et s'il n'eft.
I'instigateur de cette criminelle agitation, issurémen
il On est le complice.

" On n'en saurait d'ailleurs douter quand -on le voit
,déclarer officiellemient qu'il considère la question du
Saint Siége comme une question purement italiennel
Le journal l'Italie, fouille officieuse. dans une note
évidemment inspirée et où elle commente la circu*
ait e de M. Mancini, ose imprimer les lignes suivantes:

" Nos rapports'avec le Vatican sont des- rapports
d'ordre purement intérieur; aucun .Etat du monde
catholique ou non n'a ab.olument rien à y|voir. Voilà

1 un point fondamental bien établi ; la loi dô's g:îrun-
'dties relève du droit constitutionnel italien, et non
" pns du droit des gens. L'honorable Mancinii a excel-
9 lement fait en rappelait à tout le monde cette véri

A ce point de vue, nous sommes lieiui lix que les
inciO Cnts de la nuit du 13 juillet soient venius fou--
nir /\álie et à l'Europe l'oecasion de dissiper
u ine fws poui' toutes les illusiÔiiseL les liétentions
du piti cléricnl. Si 'le ,Saintr s'qr s'uêIsions à

s règlcr ur sa situation vis i-vis de lI'tJlic, u sait d qui

Sdoit sadreser ;il n'a devant lui que le gouvernement
du roi. "

"Tel est le défi, udacieux que le gouvernement ita-
lien jette à la conscience ds catholiquies du monde
entier; telles sont bien ses prétentions, et l'on sait
qu'il y comprend jusqu'au droit d'attenter à la liberté,
à la securité; à l'honneur même .du Sant-Siége : les
scandales du 13 dejuillet; l'agit'ation qu'il encourage,
les outrages et les menaces qu'il tolère an font foi, et
nious avertissent assez ,clairement des, dangers qui
court présentemen t la Papauté à,Rome.

"Il est donc iaturel qu'on présence d'une sitiu)ation
pareille, devenue intolérable à tous égards,' N. T. S.
P. le Pape Léon XIII se soir préoccupé de sau'vegar-
der, avec la liberté et la sécurité du Saint-Siége, l'in.
dépendance sacrée de l'Eglise et son caractère univer-
sel. Le dépaît du Pape de Rome est désormais une
éventualité que le moide catholique doit' envisager,
noni-seulement comme probable, mais peut être mcme
comme aseez prochaine. "

Faveurs attribuées à l'intercession de, la vénérazble
Mère Marie de l'Incarnation, fondatrice des Ursulines de
Québec.- 'M. l'abbé G.-fa. Lemoine, chapelain de cette
inistitutio-1, vient de publier dans les journaux de
Québec la lettre suivante, qui témoigne de la protee-
tion 'a1ccôrdée pair la Bienheureuse Mère Marie de
l'Incarnation:

Collège N.-D, Lévis, 15soct. 1881.
A. la .hérende .Mere Supérieucre du Couvent des Ursu.

neseue.
Ma .Révérende Mêre,

Encore une faveur obtenue 'par l'intercession de la
V*\énérable 31ère Marie de l'fncarnation.

Depuis qua'tre ans je souffrais d'un mal de reins
assez viblent. Dans les derniers temps, les remèdes
ne me procuraient plus de soulagement, et le mal
augmentait.

Le vingt qutre août dernier, j'ai commencé une
neuvaine en l'honneur de votre Vénérable Mère fon-
datrice, pour obtenir ma guérison. Dopuis conmpE,
je suis parfaitemont bien.

Prions le divin Coeur de Jésus 'et de Marie de nous
porméttre d'hônorer bient6t d'ni Culte publié, notre
'bonne Thérèse du Canada.

Votre très-huible. serviteur,
LsG. AUCLArR, Ptre.

- Le président di cercle datholique de Québec a
reçu la.lettre suivante en réponse à.l'adresseenvoyée
à Rome .par ce cercle à l'occasion -des atteitats do

juillet :
Monsieur,

Les insultes faites à la dépouille d'un Pontife qui a
rempli le monde de sei bienfaits, et les offenses diri-
gées contre la dignité du SAint Siége et du Pontife
Riomaiin, dans la nuit mémorable du treize juillet, ne
pouvaient faire moii que dotrouver un fidèle écho
darns le coati d ses cfanîts du Canada.

L'adre.se qu'ils ont bien voulu déposer aux pieds
da trône du Pontifo on cette douloureuse occasion on'
npporte l'ultérieur et indubitable preuve.

jýu conséquence, le Saint Père que nous ma-
ni1 tions4 'en son nom la vive ltfction par lui
éprouvée pour cet hommage rendu à Sa Dignité et à
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Sa fereohe, et qu'on faisant part desat bénédection

apobtolique à' tous les signataires de l'adr'esse susdite,
nous leur transmettions l'assurance de s. sollicitude
paternpelle.

pAÀcette. expression. des sentiments qui animent le

eeur du Saint Père il nous, cst.agréable de joindre
ceux de notre parfaite estime et de nois ,oussigner,

.Votre très-affectionne serviteur,'
CÂAnmNA.L IAconISt'

Rome, 30 seltembre 1881.
M. le Chevalier C. Vu<oELETTE,

Président du Ceréle Catholique de Québec, Cand;i.

A la méinoire'de Afgr C. F.' Cazeau.--Dins quelques

tios, eIýa célébré l'anniversaire de la mort de Mgr
C.-F. Cazeani. E cette occasion, les nombreux amis

du très-regretté prélat Feraien!t heure ix de constater

qu'il s'est fait quelque chose pour perpétuer sa mé-

moire.
Sur sa fombe, dans le cimetire des Révérendes

SOurs du Bon-Pasteur, on désirerait é!cver une belle

croix en marbre.
- Dans la chapelle' 'duBon Pasteur, il pourrait être

installé un marbre avec inscription.
Quelques centaines de piastres pernettraient dc

réaliser ce double projet.
MM. les membres du èlergé, MM. les laïques dc

toutes les classes sont respectueusement invités a con.

tribuer, d'ici à quinze jours, à cette oeuvre de recon.

naissance et do religieux patriotisme.
M. le grand-vicaire Léaré et M Tètu,. l'archevê.

ché. M J. Welch, de la Corporation, et M. le notaire

C. Tessier, de QuéLe-, sont prêts à recevoir les sous

criptions qu'on voudra bien leur faire par.renr.

Cercles agricoles.-Le Courrier du Canada annonce

dans les termes, suivants l'établissement dès cercle!

agricoles dans les paroisses de St Augustin et de la

Fointe-aux-Trembles:
Le Cercle agricole de l'Ancienne Lorette recrut

es immbres non.seulemeit dans cette dernière pa
roise mais encoe dans Ste-Foye et la Jone Loi ette

ro Hier, dans St.Augusti, M. le Dr P. Larîie re

unissait chez lui les cultivateurs de la paroisse afi

de décider la formation d'un cercle qui s'annexerai
immédiâtemen t à celui de l'Ancienne.Lorette.

"L'idée est bonne, car il est bon de ne pas trol

multiplier maintenant les cercles aigricoles. Qu'oî

ap1 puie ceuix 'qui existent déjà dauis le comté Lle, P~ort

neuf, et nous croyons qu'ils sont en assez grani

nombre pour faire du bien. Pourqunoi les' cultivateur
dô St.Augustii *ne soutiendraient-ils pus plutôt cli

de la Pointe-aux Trembles?

CAUSERIE AG!RICOLE

SOINS à DONNER AUX ANIMAUX DOMESTIQUES DANS L

- PLUS GRAND INTÉatT PÉCUNIAIRE ET XOiA L

D ' E L'NOMME.

(Suite et jin.)

XILDish ilbuion.-1. La régularité dans la iou

r ture est une in'd ispeable condition sucè - lu
Jivrs defoin't,éùlièrCiflcflt donnés profitent mien
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a un animal cie 150 donnés sans soin; o ne perdra

-miT t era calcul d'avance et réglé de manièro à
c quelo bét il esoit aussi bien nourri à ala fin de l'hi-

veýgii lcomite mentl
v Les euoese omrpa tde'même q'ie la ration, se-

.rese Les forrages et lapaille seront botte-

sn les raeines nIestirés par bottes, paniers ou bois-

seaux. et les grains pes. .d.e
. Jamais le bétail ne souffrira de la faim'ct n'at.

teundi sou- repas au deld lheure fixée. .ý;
t ei m so e pa toujou s présrant àla distribution,

soit par lu-inie, 'soit par son représentant, et nuL

ie se permettra de'pnétr. r dans les greniers ou ma-

asins sis un ordre exprès. Ceci est de rigueur..

o6. Il n'existera nul part des traînées de paille, de

feuilles, de foin ou de racines. On ne jettera point 1ed

fourrages des grainiers dans les anges ou rateliers,
mais on les descendra et portera soigneusementin

7. Le vert ne sera donné que par petites portions,&

la fois, et touijours le bétail aura reçu auparavant une

poignée do paille ou de foin sece 'On pourra mêler la

paille avec le fourrage vert, on hachant le tout en-

semble.- On og ra surtout ainsi a l'égard dls four-

rages humides, jeunes ou coupés depuis quelque temps

et flétris.
8. Lcs fourrages trop aqueux, grossiers, étiolés et

de bas prés les fourrüges qui ont subi le contact de

l'eau pendant longtemps, seront mis à part et ne so.

ront donnés qu'avec une *exirême réserve. Il en sera

de même des fourrages dont la végétation aura é.té

activée par les engrais et qui n'auront pas eticore

acquis tout leur développement.-Cette prescription
estessentielle; car, ou ne l'observant pas, on 'expo-

serait infaillib!eieiit ù dos accidents terribles, la ca-'

chesie aques'e, les maladies vermineuses, etc., et-le

marasme le plus affreux.
9. Les fourraues rouillés, moisis; poudreux, échauf-

fès, et ceux qui ont séjourné plusieurs années dans les

fenils, seront svèrent rejetés, car ils sont irri-

' tauts et essentiellement nuisiblos.-OO en fera une

bonne chose, du fumier. Toutefois, si la pénurie exige

- qu'on les f:-e entrer dans l'alimentation, on yap-

portera la plus grande ein:nspectio u et on ne les

t donnera que mêlés imperceptiblement aux rations.

10. Le cultivateur veillera à ce que jamais ne soient

mêlées aux fourrages clos plantes toxiquesi et autres
iplaýnttes vulgar.:iernenit connues pour leurs.qualites am-

ponilo)lies. Il écartera soigneuiseinont aussi, et pour

d la même raison, toutes graines orgottées, cariées,
S moisieq, etc.

m. Les fourrages et légumes couverts dorosée ub
cle givre ne. seront point donnés on cet état au. bé-
tail. O les exposera au soleil ou à une température

chaude jusqu'a ce qu'ils soient séchés et complétement
débarrassés des corps étrangers qui les recouvrent.

E x*r.-Biigraissenent.-l. Tout ici aura pour but
d'atctiv-er l'etigaissienit, de le réaliser le plus rapi-

dement et le plus économiquement possible.
2. C'est pourquoi, si les bêtes soumises à l'engraiS

eonit déjà cn état de chair, ou débutera incontinent
par la ration .de 'engraisseet sans. régime transi-

r- toix*o.
r.. ais si les bêtes sont maigres, on ne donnera,
x i danq les commenemients de l'engraissement, que dee
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aliments ordinaires, foin, fourrages veris, pômmes de
terre etc., car alors l'animal n'augmente proprement
quien viande, et ces alimente, non seulement étuffisent
a la lui fournir, mais sont, à cet effet, lés plus conve-
n'ables.

4 On ne forcera point non pins·ur la nourriture
dès le début de lô ngraissement des bêtes maigres;
car les organes digestifs n'étant point préparés, l'ex-
cès serait absorbé en sure perte. C'est pourquoi l'on
ne marchera que graduellement à la ration d'engrais
proprement dito. Ainsi, par exemple, si un beuf n'a
reçu juz.que là que 20 livres de foin, au lieu de lui en
donner tout à coup 40, on lui en donnera d'abord 24,
puis 30, puis 36, puis enfin 40. Mais on ajoutera, dès
les premiers jours, une boisson nourrissante, c'est-à-
dire de l'eau blanchie, avec des matières farineuses

5. Dans les premières semaines, on pourra encore
tirer des bêtes à l'engrais soit un peu de travail,, soit
un peu de lait. Mais dès que l'animal ne se souciera
plus d'une augmentation de la nourriture ordinaire,
et qu'il dénotera un embonpoint plus marqué, on ces-
sera de tirer de lui tout service, et on ajoutera à sa
nouiriture des aliments plus substantiels, agissant
davant;ige sur la production de la graisse, tels que
grains fermentés tourteaux d'huile, drèches de bras
series résidus de betteraves, etc.

6. A mesure que l'engraissement avancera, on sup.
primera une partie des fourrages grossiers pour les
remplacer par les aliments su-dits. On donnera sur.
tout, pour aller vite, des betteraves et des carottes ;
car la graisse et le sucre ont beaucoup d'analogie et
ces deux plantes sarclées sont bien les plus riches
sous ce rapport.,
. 7. Dans les dernières semaines de l'engraissement,

lorsque l'animal aura acquis un degré suffisant de
graisse, on supprimera les tourteaux, afin de donner
le teinps de disparaître au mauvais goût qu'ils font
quelquefois contracter à la chair.

8. Rien ne troublera ni n'inquiétera les animaux à
l'engrais. lis jouiront d'un calme absolu, d'une tran-
quillité parfaite.

9. La régularité dans les heures de repas sera sur-
tout sévèrement observée; autrement le bétail s'agite,
s'impatiente, s'irrite, et cela nuit beaucoup à son en-
graissement.
- 10. Les animaux à l'engrais, comme les autres, lie
feront que trois repas, quatre tout au plus, si l'on juge
cette multiplicité utile par la nature des aliments
Chaque repas durera deux heures.

11 Il existera toujours, entre deux repas successifs,
un temps de repos suffisant, pour que l'animal, cou
ché sur la litière et la panse remplie, puisse digérer
le tout et ruminer à l'aise.

12. Lorsque les bêtes seront grasses, si l'appétit
vient à leur manquer, on.cessera l'engraissement, car
il sera complet, et les bêtes, au lieu de profiter, ne
feraient plus que maigrir.

XIT.-Pturage.-1. Les animaux au pâturage se-
ront l'objet d'une surveillance attentive. On évitera
avec soin tout ce qui pourrait les troubler, les inquié-
ter ou occasionner entre eux la guerre.
. 2. Les animux de différents sexes ne seront jamais
obandonnés pele-mele dans la même pâture. ,ll seront
taujours séparés.

3. Les vaches pleines seront autantque possible
isolées et tenues de manière à ce qu'elles ne soient
jamais exposées à recevoir des autres grands rumi-
nants des coups toujours funestes.On ine leur laissera
rien-désirer detout ce qui peut entret6nir 'n elles. le
contentement et-la paix.

4. Le bétail adulte pourra être mis au:paturage dès
le milieu de.mai ou commencementde juin. Lesjeunes
animaux n'y seront mis qu'un peu plus tard, alors
que l'herbe sera plus longue et mieux fournie

5. Le' nombre des animaux k mettre sur uné éten--
due déterminée sera calculé sur le degré de fertilité
de la pâture et la croissance plus on moins rapide de
l'herbé, de manière à ,e qu'ils y puissent trouver ton-
jours une nourriture abondante et facile.

6 Jamais les bêtes ne seront mises au pâturage
pendant la rosée; elles ne boiront point d'eau froide.
en s'y rendant, mais elles seront toujours munies,
avar.t le départ, d'une poignée de fourrage sec, paille
ou foin.

7 Vers le milieu de l'automne, alors que l'herbe
commence à perdre de sa valeur nutritive, que la sai
son devient humide et froide, le bétail recevra tous:
les matins une petite ration de bon foin, et, dès les
premieis jours de novembre, suivant la saison, on le-
rentrera définitivement à l'étable. Dans ce cas il fau.
dra les Mettre à l'étable pendant la nuit, et le jour en
temps de pluie.

8. Si les herbages ne contiennent point d'arbres,
on plantera des poteaux pour permettre au bétail de
s'y gratter.

9. Les clôtures seront soigneusement visitées, et
jamais on.n'y laissera exister ni trouées ni commen-
cement de trouées. On bouchera parfaitement toutes
les issues à mesure qu'elles se produiront.
* 10. On multipliera les enclos le plus possible, car
. est prouvé que cinq enclos de quatre arpents nour-
rissent autant de bétail et le nourrissent mieux que
quinze à-dix-huit d'un seul tenant.

Il. Toutes les semaines on procédera à l'épandage
des excréments, de manière a ce que le gazon ne
forme nulle part des touffes d'herbe dure et épaisse.

12. On fera, daus les herba ges, une guerre assidue
aux taupinières, car leur utilité, dans ce cas, n'est
qu'un préjugé. Les fourmis ne trouveront pas plus
de répit, et si le rouleau est impuissant, on prendra
la bêche, on éparpillera leurs oeufs et leurs provisions
d'hiver; mieux encore, on introduira dans la fourmi.
lière une poignée de cendres, puis on replacera le ga-
zon en ayant soin de former une espAce de petit bas-
sin ou de concavité qui retiendra ýl'eau de pluies et
empêchera aussi la formation d'une nouvelle fourmi-
lière.

13. Toutés les mauvaises herbes seront soigneuse-
ment extirpées, de mème que les rejetons des arbres
et des haies.:Guerre surtout aux chardons, dans les
haies et partout, qu'il n'y en ait pas un seul.

14., Là où poussent des joncs,. de petites rigoles se-
ront tirées pour l'écoulement des eaux, puis les jones
seront fauchés et l'on répandra de la cendre de bois à
la place qu'ils occupaient.

15; La mousse·sera combattue par la herse et par
lépandage d'un mélange de chaux et de sel marin.

16. On.veillera à ce que l'herbage soit tondu de
très-prèi pne fois chaque année, condition nécessairq
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pourfavoriser le développement des variétés d herbes
les-plus fines et les plus douces.; C'est pourquoi, si la
dent des bêtes ne suffit -pas, on prendra lafaucille et
le.bétail viendra manger l'herbe ainsi coupée. Cette
opération aura lieu après les grandes chaleurs de
l'été.
. 17. Ontne;ne donnera point à boire aux animauxr-

venant de'pâturer des fourrages artificiels.

Fête religieuse et agricole à St-Alexandre de
Kamouraska

(Suite.) .

• Le soir de ce même jour (10 octobre), à sept heures,
il y out une séance du cercle'agricole, à la Salle pu-
blique. Plusieura membres du clergé, l'Hon. M. Cha-
raie, A.-E., Barnard, M. le Dr N.-Eil. Dionne, Firmin'
H. Proulx, ainsi que tous les imembresdu cercle as
sistaient à cette Séance. M. Dion, directeur-de la fan-
fare de Fraserville, avait bien voulu donner plus d'é-
elat à cette réunion pardeï airs. de musique qui furent
joués dans le cours de la soirée.

M. Birnard ne s'attendant pas à faire les frais de la
réunion, fut appelé à-prendre part à une causerie agri-
cole. Quoique n'ayant pas été p;réparé il s'en acquit-
ta de manière à intéresser l'auditoire. Pour cet agro.
nome les matières à discuter ne manquent pas, et il
prit pour sujet l'établissement des beurreries et des
fromageries: .'cette question interessait d'autant plus
les cultivateurs, que danB Ile temps même on parlait
d'établir une fromngerie dans la paroisse. M. Barnard
donna plusieurs notions pratiques au sujet de cette
industrie. Il invita les cultivateurs, dans le cas où ils
établiraient une fromagerie, de ne là faire qu'à la
condition que les directeurs de cette fromagerie s'en-
gageassent eux-mêmes à faire charroyer le lait destiné
à la fabrication du fromage; car autrement ce serait
créer l'occasion d'une perte de temps considérable
de la part de ceux qui deux fois le jour seraient obli-
gës de porter le lait à la from.agerie; puisque en four
nissant le lait à la fromagerie, il y a-économie de
temps en n'étant pas obligé d'avoir une personne à
surveiller la laiterie, î il ne faut pas dissiper le temps
d'une autre manière, et qui même pourrait être plus
désavantageux en ce qu'elle donnerait occasion à une
perte plus considérable de temps: car, sachezlo, le
temps c'est de l'argent, et personne assurément le
perdra quand il lui est possible -de le conserver pour

eniployer-à des choses utiles, à l'amélioration de nos
terres par exemple. Il est d'avis qu'il est plus avanta-
geux d'établir simultanément - une beurrerie.et une
fromagerie à la fois, afin de fabriquer ces deux pro-
duits suivant les prix de vente que l'on pourrait ob.
tenir; c'est-à-dire que si l'on obtenait un haut prix
pour la vente du fromage, on, pourrait alors le fabri-
quer; et si le beurre obtenait un plus haut prix il se-

crait ainsi plus avantageux de se livrer à la fabritiation
du beurre.

Cette discussion sur un sujet aussi important, don-
a lieu à M. Barnard de parler de l'élevage des bcsati-

aux, et de cette mine si précieuse que l'on pouvait e
retirer, ainsi que des soins à y apporter; c'est-à-dire
des engrais comme pouvant donner à la terre une
plusgrande richesse, s'ils étaient convenablement
xnploy s op utilisés.

Les cultivateurs sont partis satisfaits et enchantés
de cette causerie agricole familière, que M. Barnard
avait sn;si bien mettre à leur portée. C'était le pré-
lude de nombreuses soirées dont les cultivateurs
peuvent eux-mêmes faire.r les frais dans le cours de
'hiver, en s'entourant des conseils de ceux, qui se

sentiraient les plus capables de les intéresser et de les
instruire soit par leur étude, soit par leur expérience,
sans pour cela viser à la haute science agricole.
Comme le disait M. Barnard, il suffirait de soumettre
à la-discussion quelques sujets se rattachant à l'agri-
culture, de les discuter sous tous leurs pointsade vue;
et au cas où il y aurait des sujets qi ne pourraient
pas,être suffisamment éclaircis, de les soumettre a
l'attention de ceux qui rédigent le Journal d'agricul-
ture et la Gazette des Campagnes, ceux ci se feraient un
devoir de donner quelqut s éclaircissements et soule-
'ver par là de nouvelles discussions qui pourraient
être avantageuses aux cultivateurs en général.-

Il existe, comm'e nous l'avons souvent répété, une
multitude de faits qui, soumis avec méthode et sim.
plicité à l'attention des cultivateurs, les frapperaient
et deviendraient pour eux un point lumineux propre
à les éclaircir età les guider dans la voie des -amélio-
rations et du progrès. On ne peut pas. considéror
comme coupable celui qui commet une faute sans
s'en douter, et par conséquent avec la croyance de ne
pouvoir faire mieux. Cette obscurité ne disparaîtra
qu'en faisant luire le soleil de l'enseignement agricole
par l'établissement des cercles agricoles, où l'on pour-
rait obtenir des connaissances au moyen de discussions
ou par la lecture des journaux agricoles qui pourrait
être faite à haute voix dans les réunions de ces cercles.
Les sujets traités dans ces journaux d'agriculture
pourraient être profondément étudiés et discutés, afin
d'en retirer les plus grands avantages.

Comme nous l'avons dit bien des fois, et nous ne
cesserons de le répéter, le savoir créera le capital, car
le jour où le cultivateur comprendra qu'il peut mieux
faire, que des améliorations rationnelles accroitront
son revenu, il les entreprendra avec courage, et ses
épargnes, même une partie de son capital, eerviront
à cet usage, au lieu de servir à l'achat de nouvelles
terres toujours mal cultivées, qui est un défaut que
nous signalait M.'le Dr Dionne, dans sa conférence
sur les cercles agricoles. L'amour de l'agrandissement
de la propriété, c'est-à.dire de ses terres, poussée outre
mesure est une des grandes lèpres de la campagne, et
cette maladie, malheureusement contagieuse, ne ces-
sera que le jour où le cultivateur en connaîtra tous
les déplorables effets.

Pourquoi dans certains pays les cultivateurs -ob-
tiennent-ils de brillantes récoltes? C'est parce qu'ils
se rendent compte des résultats. Ils reconnaissent le
besoin de s'instruire, ils organisent des cercles agri.
coles dans lesquels ils étudient les besoins de l'agri-
culture, comme ils savent en reconnaitre les défauts
et tàchent d'y remédier par une meilleure application
des principes de la science agricole. Ils savent que les
labours modifient le sol; ils connaissent parfaitement
la valeur des engrais, qu'ils fabriquent sur la plus
grande échelle possible ; ils combinent leurs assole-
ments dans les neilleures conditions.;: ils soignent le
bétail qui donne de- bonnes rentes; ils savent appré-
cier la culture de la betterave et de toutes les racines



fourragères; ils organisent des sucreries, des froma-
geries ou des beurreries, soit par as>ociatiori, soit in-
dividuellement; ils'- engagent enfin des capitaux,
parce qu'ils savent bien d'avance vers quel but ils
marchent; ils vous disent très-bien: telle récolte me
donnera tel résultat, à moins d'un contre:temps qu'il
ost impossible de prévoir; ils calculent leurs opéra-
tions comme le font les marchands, les industriels, et
voilà pourquoi ils réussissent.

Le jour où cette pensée sera introduite par l'ensei'
gnement dans I'esp-it de la masse des cult ivateurs, le
progrès sera éalité, et nos cu!turies les plus misé
rables changeront de fiee par enchantement. Et èe
progrs, nécessaireinent, nous l'obtiendrons par l'éta,
bliescment des cerclcs bien organisés et qui compren.
dront paifaitement leur rôle; le jour où l'on donnera
aux jeunes gens l'instruction agricole qui lui convient
pour remplir avantageusement ha profession agricole
qu'il sera appelé à exercer dans l'avenir. Car, disons-
le ici: L'instruction agricole de nature à développer
les jeunes intelligences, est le plus grand service qu'un
père puisse rendre à ses enfants, dar c'est pour eux
une mine inépuisable, et par conséquent une grande
richesse duns l'avenir. C'est donc avec vérité qu'on a
pu dire: " Sans l'éducation, l'agriculture n'ést rien' 
-(A suivre.)

Nos lecteurs nous pardonneront sans doute la, Ion.
gueur de ce compte-rendu de la fcte religieuse et.agri-
coe le , StAlexandre de Kanoira-ka, que nous ne
terminons pas encore aujourd'h ui.

Dans ce.s fitcs, nous n'avons pas etulement à admi.
rr la foi religieuse qui anime notre popuItion agri
<ole, de même que le zèle qu'elle déploie j our implen-
ter' parnmi elle l'èlulca:otin religieuse en faveur de la
jeuînesse; de même aussi leur esprit d'association pour
les choses <lo lngrieulture, et l'ambition dont elle fait
preuve pour acquerir les connaissances qui lui sont
nécetssaires dams la pratique de cet art, le premier et
le plus utile <le tous les arts. Ces fêtes religieuses et
:gricoles eont our nous un cnscignement utile et
lienii piopre t t.ous donner matière à de séi ieuses ré
flexions. Il arrive parfois que ces démonstrations ne
sont qu'extérieurcs, ou du moins leur effet n'est queî
passager: c'est, a-dire que nous mnanquons inalheu-
reusement de persévérance pour hettre en pratique
les bonnes résolutions que nous formions, de même
que les engagements que nous premons pour les me-
ner A bonne tin et les rendre durables, pour l'avan-
tage de ceux qui doivent nous succéder. Il en est ain-
si, parce quo-nous ne nous pénétrons pas assez de
leur importance et de leur utilité.

Puisque l'occasion de les apprécier et d'en recon-
naitre toute leur utilité nous est offerte, nous la sai-
>issons au vol, et nous essayons Ù-en retirer les con
clusions pratiques qui noius sont dictées par notre
anour sincère de l'agriculture, et le bien que nous-dé-
sirons en favour de la classe agricole don t nous sommes
avec honneur, l'humble serviteur en notre qualité de
journaliste agricole.

Laventilation des écuries.

Voici arrivéle moment de la etabulitien-des bes.
taux, et c'est aussi le temps d'attirer l'attention des

cultivateurs sur une des précautions à remplir, dont
ils nle fônt pas:assez de cas;; nous voulons parlér de
l'air à donner aiu bétail.pendant le temps de la stabu-
lation, la nécessité d'établir dans les bergeries et
dans toutes les étables un 'ystème permanent de vet.
tilation.

L'air est d'une nécessité absolue pour tout le bétail,
nécessaire même à son existence. Il est donc iûmpor-
tant de prendre leaplus grandes précautions à cet ef-
fet; et cependant la plupart des cu:tivateurs font A
cet égard preuve d'une négligence impardonnable :
-non.seulement les animaux sont placés dans les éca-
ries humides, malenines, peu aérées, mais les fumiers
parfois y sont tenus en pet manence pendant des mois
entiers,- le.plus souvent. C'est là- une faute qui contri-
bue largement à altérer. la santé des animaux.

Pour obvier à ce malaise causé aux animaux, il suf-
firait le plus souvent de. procéder aux plus petites ré-
parations pour faire disparaître ces graves inconvé-
nients. Eh bien, non! -op conserve les choses dans
l'état où elles sont, sans vouloir rien y changer. Nous
ne comprenons vraiment pas une semblable apathie 1
On se plaint ensuite d'a.ivoir des animaux malades, ou
qui ne profitent pas; on le suit, on accuse même le
sort, etton ne s'aperçoit pas que toutes ces maladies
sont presque toujours occasionnées par le mauvais
agencement.des écuries.

L'application des. bonnes règles d'hygiène profite
également aux animaux comme aux hommes. Nous
ne sanrions trop engager! les cultivateurs a ne rien
négliger pour que leurs écuries soient s4'ines et bien
aérées; ils feront bien aussi de tenir leurs bète.s dans,
lé meilleur. étt possible de propreté. Les bénéfices
qu'ils retireront de cette. pratique nie seront pas tou-
jours immédiatement apparents, mais n'en seront pas
moins réels et ceitains.

Les vie:x'arbres fruitiers.

Nous lisons les lignes suivantes dans un Guide com-
plet pour lafabricationdu cidre, le drainage, les irriga-
tions 'et les oscraies, dû à la plume de M. Brassart, à
Saint-Pol (Pas-de-Calais)

" Pour régénérer les vieux arbres fruitiers et autres
qui se couvrent d'une écorce rágueuse ou de mousse,
et qui dépérissent, il faut, pendant'l'hiver ou au prin-
temps, les laver avec de l'eau ou du lait de chaux,
qui détruit les insectes, leurs ouvres, les mousses :
tous les parasites, etfait tomber la vieille écorce, à
laquelle succède bientôt une autre, nouvelle "et bien
lisse.

c Cemoyen peu coûteux est infaillible. Le lait de
chaux a lodésavantage'de dénner une couleur blanche,
niais sdn effet est plus durable que celui de l'eau de
chaux décantée et incolore.

" If faut eh .outre cultiv'er le pied des arbres malades
vers l'extrémité (le leurs racines, qui s'étendent ordi
nairement aussi loin- que leurs- branches, et qu'on
amende auparavant avec de la suie, de la tannée ré-
duite en terreau,; des cendres mélangées d'urine et des
composts faits avec des feuillès 'et autres débris ani-
maux ou végétaux. On arroe ensuite ces racines
plusieurs fois à l'autoinne. avec de l'eau dans la-
quelle on a fait dissoudre eî d'once de sulfate de fer
par pinte d'eau. L'urine de vache formentée, al ongée
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d'autant d'eau et -plusieursÏ bis riépandue, fait aug-
menter la production des arbres fruitiers.

" Il est à remarquer que les arbres. puisent leur
nourriture par l'extrémité de letirs -racines; de là
v 0iennont'ls recomandations-qui précèdent. Si l'on
ne pouvait cultiver le pied des arbres, il serait utile
de creuser une rigole ciiculaire vers. l'extrémité des
racines pour y répandre- les divers engrais, et de les
combler ensuite.'"

Bien des'gens. pensent que lorsqu'mn arbre est plan-
té, tout est fir.i et qu'il ne faut plus s'en occuper ;'c'est
là une grande erreur, et nous ne iaurions trop appe-
]er sur ce point. l'attention des 'habitants des ca M
pagnes; des arbres bien soignés dânnent tonjours de
beaux et bons fritits. .

Explicatibn -d'un instinct des abeilles.

Les apiculteurs qui[-posèdent des ruches a... rega rds
-vitrés doivent avoir observé .'avec quel empressemùuent
les abeilles- salissent. le' vrre 'et le rondent presque
impénétrableà la lumière. On a toujours expiliqué ce
fait en -disant que ces insectes ,aiment l'obscurité;
lious allons'voir qu'il n'en est..rien.

Le prineipe sucré des 1autes se présente sous- deux
formes: tantôt il est solide, tantôt il est hgqmde; mais
une grando partie de ce' dernier peut' se solidifier,

our.vu qu'il éprnuve pendant .un certain. temps .l'actioit
de la lumière. Cotte intéressante observation est dio aà
Sheibler. Du reste, on voit ce phénomène-s'accomplir
chaque jour à la surface du raisin, 'des prunes,etc.

La substance sucrée qu'on. appellemiel, et que les
abeilles butinent dans les 'fleurs, est liquide; la ma:
nière dont elles la déposent dans' lesdellules ~n est la'
preuvelo plus évidente. On sait. que les cellules sont
disposées comme dés verres à boire qu'on aurait en-
tassés l'un sur l'autre, mais couchés sur le-côte, l'bu-
verture dirigée vers le haut de la ruche. Les ouvri-
.res n'emplissent pas tout d'un coup ces cellules, cur,
à cause de leur obliquité, le miel s'écoulerait le-long
des gâteaux. Elles commencent par en mettre.assez

our qu'il ne déborde pas; 'mais bientôt;.en vrtu de
]'évapora'ion, une espèce de pean se forme a la sur-
face du liquide, et c'est par un trou, qu'elle sAvent

pratiquer dans cette peau, qu'elle indroduisent suc-
cessivement de nouveau miel jusqu'à'ce que la cellule
en soit remplie ; alors, pour assurer la durée de leur

provisioii, elles recouvrent les celliles avec une lamo
de cire lui jonc. le rôle de couvercle. Par cette dispo
sition,: le miel se trouvant à l'abri de'a lumière et
surtout d'une lumière vive, conserve sa fl.idité; s'il
la perd, c'est avec une extrême lenteur, et, on atten-
dant, il sert dans cet état comme .nourriture au cou-
vain. Mais que l'intérieur de lu ruche vienne. à être
en vahi par une vive lumière, n'i la peau ni la cou-
vercle de cire ne suffiront pour empêcher le miel
d'ètre éclairé; dans co-cas, le miel se solidifiera, et en
se solidifiant il pordra poür les abeilles ses piopriétés
aliment.)es - '-Os

Si donc les abeilles aiment à travailler dans l'obs'
Curité et souillent avec tat de soin s regards eni
verre de oéurs ruches, c'est que leur instinct leur a

p âpris que" la inmièi. faivorisd la solidification du
miel dans les alréolos, ce qui ao peut manquer de

nuire au couvain, sinon même do compromettre son
exibtence. -F. MrALAGUT.

Choses et autres.

Opération ch1rurgeýcalci par le Dr C.-E. Lc»nmeux a l'Hópital de la
Marine i Quelbe.-Co miédecin qui a déj obtonu d'heureux re-
sultatäsnr les opérations faites daris différents cas de calculs
vésicaux, était appelé, il y a deux mois, M l'égard d'un cas dif-
ficile en coque'le patient avait attendu depuis plusieurs au-
nées avaut do'se résignor à subir cetto opération devenue ab-
solument nécessaire. M. Joseph Roy dit Desjardius, marchand
de Ste-Hdlène, souffrait depnis déjà plusieurs années de cette
maladie appelée vulgnirement " la pierre, " et ses souffrancos
devenaient de plius en phis dnulonreoes. Sur les conseils que
lui donnèrent ses amis, il se plaen sous les soins de M. le Dr
LeUieux. médecin-risitenr de l'Hôpitaladl la Marine. Le pa-
tient reçut, à l'hôpital mne, du Dr Leiuieux, tous les soins
u6cessnires pour lui permottro de subir l'opération que le Doc-
teur fit après ce temps aec le plus grand succès, cin enleVaut
une pierre de 1* pouce de iiametre.' Dii moment de l'opératioh
aucune nfLatimation n'a fait souffrir lo paîtient, qui tous leg
jours venait de mieux en mieux jusqu'après trois semaines, ot'
il a pu se rendre chez lui en parfait état de gudr ison ; et'ad-
tuellenet quoique d'un ige assez avancé, il peut entretenir
l'espoir de vivre encore plusieurs enuîdes, exenpt de cette
cruel maladio qui lui faisait p:r ruouient lésirer la mort. Mf.
Desiardins n'a qu'à se féliciter des soins constants et amidus
qu'il a reçus de la part le M. le Docteur Lemieux,' ainsi que
de la bienveillante attention pour lui par lo'personnel de l'Hô-
pital. Il ne pont que conseiller A.ceux qui seraient atteints do
cette cruelle naladio, de reconir auxsoins de3M. le Dr Le-
mieux qui a acquis une grande' cxpérienc'o- dans ce genre d'o-
pération.

Culture de la vigne sur la feric du Séminaire de Québc.-On
rapporte que les MM. du Sniinatiru du Qnbec vontd'.ablir la
culture de la vigne sur leur ferme. à St-.Jo:ahiim;.iii vigneron
frarçais a visité l'eudroit et le tronvé Jarfaiteient' propice à
cette culture.
.Les MM.du Séminair e St-Sulpice, a'iontuulî , out récolta

cette année plus de raisin qu'il ne leur en fallait pour fai,
tout le vin néc-ssaire pour leur dépense de l'année.

- Nous soumettons à la inédiitaijon <le nos lecteurs qui au-
raient quelque velléité do quit ter leur pays, les ligueo sui.
vantes de l'e:cho des Canadien du 21 d ce mois:

Sans ouvrage.-Nous regret tons de constater qun' Ilheuro ne.
tuelle il y a plus do0300 tilles can:nonlienes qui sont s:îus o.
vrage et que c'est l'ariot (le la inunufacture dite "Manchester
Print Works' qui est la cause de cela., Encore une lois, Cana-
diens du pays natal, ne vous dirigpz plus sur Manclhcsteor, cur
vous y aurez certainement de la isèro

- Un cultivateur le Beauport, près do Québo, a expadié
aux Etats-Unis cinq waugons le chlmniu de fer chargés do
choux et trois chargés du navets pour lo pénitencier to Jo.
liotte, Etat d'Illinois.

- On annonce de Coaticok qu'un preunier uhar chargé do
betteraves à sucre a été reçu por la fabrique de cette localité,
le 17 octobrecourant. Ordre avait été donné aux culivateurs
(le comnmencer â livrer le 25 octobre. La récolte, vt la sèche-
resse durant 1'6té, no dépassera guère la moyenine, paratt-il.

RECETTES

Manilre d'enlever le gout de no:si aux futailes, et au

vin qui en est altéré.

C'est dans les futailles qui ont servi à huile que plusieurs
proprlét:iires conservent leur viii paice qu'il s'améliore beau-
coup'Ians ces v:nses. Lorsqn'on veut enlevor à une futaille le
mauvais goût qul'elle possède, il faut la lavir avec siin, puis
y verser,quand ollo est sèche, <plluitro ou cinq ouco d'huile do'
lives. Cet.e huile ôto le mauvais goût, et la pièce peut de nou-
veau recevoir du viii. Lii ves'Lit quel<anes oUces 4'huile d'o-
lives dahis du vin altéré, .en lui enlève aussi promptement lo

got qui lo gatait. Ces essnis, tentés roimibro do fois, ont tou-
fours été couronnés d'uu buccis complet.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

30astic tour enduire les tuyaux destinés à conduire l'eau.

Ce mastic se prépare do la manière suivante: Onl fait fondre

du suif, on y ajoute de la chaux vive en poudre et en assez

rande quantité pour former une bouillie; on y trempe des

étoupes, et on les applique en les arrêtant par une. ligature
sur le conduit ou tuyau de métal qui suinte, et sur lequel la
soudure ne peut pas prendre, à cause de l'humidité. L'exp

rience a prouvé que ce mastic, appliqué sur des tuyaux de fou

taine était d'une durée très-longue, et qu'après dix ansil n'a-
vait subi aucune altération.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigné, ayant décidé de faire do grandes améliorations

dans son magasin duran t l'hiver, profite d(u temps dos affaires
d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une

réduction considérable, pour no pas dire sans exemple et qui
défie toute compétition.

C'est une occasion favorable pour lesmessieurs du clergé et

les communautés religieuses quni désirent' fonder 'des biblio-

thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement

d'hiver. Je viens leur offrir, tous les articles nécessaires à une

fabrique:
Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que

toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fieurs ar-

lificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

Maf. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont

aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir

faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans ma

librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'importe

quelle maison' de commerce du môme genre, avec l'assurance

te payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-

ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeterie de

outes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures

(o Bureau, Enveloppes, etc.
UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

Fera accordé en sus de la. réduction générale sur tout achat

faitan comptant. J.-. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Rocb, Québec.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE,
Charrues de différents modèles et de différents prix.

Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de chairues-

cultivateurs et (les arrache-patate s..
uloIt s circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses ci fer, en trois et quatre sections.

Semoir Vessor, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la grie (le mil.
Cultivaturs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardins, et leurs accessoires.
Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Whiteley.
Moisouneuses, "Toronto, Il de Whiteley, Faneuses, à un che-

val..
Barattes, de Blanch:rd.--Mnipulateur mécanique pour tra-

vailler le bouirru.
Arrache souclie.-Crblcs odlinaires.-Cribles pour séparer

tolites espèces doc grais.
Set oirs à grati le jardin,-Charrettes à foin.-Tombe-

reaux éeossais.--Camin de ti agasin.-Brouiette.-Houe ou

pella à cleval.-Lavoues do toutes espèces.-Tordense.-
presse à foin, etc., etc.

Asortimuei ecoilet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont des répaintions i faire à leurs machines.

Catalognes envoyés gratis.
8'ad<ressor ACHS. T. COTÉ &, CIE.

30, rue St.Paul, et 32 rue St-André, Québec.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE
FEU DES COMTES DE STANSTEAD ET SHERBROOKE,
Les membres de la susilite Compagnie sont par les présentes

notifiés que les-taux suivants de cotisation ont été prélevés
sur les Billets de dépôt en force aux dates ci-dessous mention-
nées,- pour couvrir les pertes et les dépenses :de Pannée finis-
sant le 1er septembre.

S15 Septembre' 1880 1 par cent.
15 Octobre "
15.Novembre " -. "
15 Décembre " ' "15.Janvier 1881 fi
15 Février " il
15 Mars " et
15 Avi fi
15a "Mai

15Juin "
15Juillet -15 Août "

6 par cent
Les dites cotisations, formant six et demi d'un entier par

eent, du montant originaire du Billet de dépôt (les endos pour
concellation déduits), sont par les présentes requises et de-
vront être payées de suite au Bureau de la Compagnie, à Sher-
brooke, ou à un agent de la compagnie dûment autorisé.

Par ordre du Bureau,
GEO. ARMITAGE,

Sec.-Trésorier
Sherbrooke, 5 Octobre 1881.

TERRES A VENDRE.
Le 31 octobre courant, le soussigné vendra par encan, son

bureau à Cap-Santé, 1e. Une terre de 3+ x 28 tout en culture,
située à Cap-Sauté, à 30 milles de Québec et à quelques arpenta
du dépôt du chemin de fer de Q. M. O. et O., avec maison et
bAtiments en bon état.

2o. Une terre à bois de 1 x 30, à environ uin mille de la pré-
cédente. 3o. Une érab1ière ou sucrerie composée d'au moins
1500 érables, située à Ste-Jeanne de Neuville, à environ neuf
milles de la terre en premier lieu désignée.

Avis à ceux qui désirent s'établir avantageusement.
Les conditions seront très-libérales.
Pour plus amples informatious s'adresser au soussigné.

L.-P. BERNARD,
Notaire.

Cap-Sauté, 14 Octobre 1881.

AUX A. C H E T E U R S.

Pour trouver n'importe quel article à

BON MARCHE
EN FAIT DE

MARCHANDISES SECHES
ALLEZ A LA

MM30a 00U& N ?ARY x R
LE,

MAGASIN DU BON MARCHÉ
VOUS SEREZ TOUJOURS SERVIS AVEC UN SEUL PRIX.

No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Québec,


